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Je n'ay garde : il faut croire non pas voir." Il no voulut
mrnne pas la baiser, se contentant do baiser la châsse et
de fairo toucher, par un religieux, son chapelet à la
Tunique. Qiand le fils de saint Benoit rendit le cha-
pelet, le roi do France biisa sa main et lui dit : " Vous
ni'avez fait an grand plaisir : ce chapelet a touché quan-
fif6 de saintes relijues, dains mes voyages : mais j'en
firai encoro beaucoup plus d'estimo à présent qu'il a
touché la plus sainte Relique lu monde."

La Eainto Tunique n'avait rien perdu de sa vertu.
Comme au temps de notre Seigneur, les paralytiques,
les sourds, les muets, les aveugles, les hydropiques
accouraient pour la toucher; ils étaient., çormmo
l'hémorrhoï>se et les malades du pays de Génézareth,
instantanément g.dris. Plusieurs recouvraient la santé,
en .portant des langes sanctiliés à son contact. Dom
Gerberon, 3nédictin d'Argenteuil qui nous racontoces
inzignes miracles, parlo aussi d'un enfant mort-né quo
l'oii presente à la sainte Tunique : il recouvre la vie et
a le temps de recevoir le baptme.

La Sainte Tunique continua d'attirer à l'égliso
d'Argenteuil, une multitude (le pèlerins, jusqu'à l'époque
(le la Révolution. Le Prietu 6 d'A.rgenteuit fat alors pillé
et détiuit : la e;hâsse de la duchesso de Guise fut emportéo
*>mme3 un riche batin par les ennemis de la foi thr6-
tienne et la sainte lielique, tranqpoitée dans l'église
paroissiale do la ville,


